
Mercredi 12 octobre 2022 [tard dans la soirée]

Ô homme, ouvre la porte à l’étranger qui mendie,
mais à celui qui t’impose ses lois, son diktat de guerre,

ne réponds pas et ferme la porte.
Avance en la Lumière de Père. N’écoute pas les pourfendeurs !

Les menteurs sonnent à ta porte et tu les laisses entrer ?

[Katia] Dans le ciel des hommes l’Amour est venu, pourquoi les hommes
ne se sont-ils pas levés pour L’acclamer ?

La tiédeur, c’est elle qui empeste vos demeures ! Vos maisons ne sont
que soufre  et  torpeur.  L’ignorance  est  à  son comble,  l’horreur  à  vos
portes a déjà envahi vos demeures.
La terreur vient, elle qui vous enlisera dans l’absurde. Aux forces des té-
nèbres,  tant de vous ont durci  leurs cœurs. Il  n’y  a plus d’entraide,
l’amour n’est plus au rendez-vous. Les greniers sont vides, les blés ne
portent plus de fruit et les maisons sont des repaires de voleurs. Les
cœurs deviennent aussi froids que la neige, aussi durs que pierre. Le
sang peut couler, nul ne montre pleur. La froideur a surpassé l’indiffé-
rence et le gel des cœurs ne pourra plus briser la glace accumulée en
les contrées des hommes. Il fait froid en vos demeures !
Il n’y a plus de pain pour l’affamé ni de feu dans la cheminée pour ré-
chauffer le cœur brisé.
Qu’est devenu l’homme en votre société ? Beaucoup ont vendu leur âme
au pouvoir de l’argent où règne le Satan. La monnaie coule en les ruis-
seaux du Diable !

Il n’y a plus de blé et les coquelicots ont fanés. Le rouge sang du coque-
licot sur les épis d’or a coulé et la terre a été endeuillée.
Il  s’est  approprié  la  planète  celui  qui  veut  gouverner !  Qui  ira  le
confondre en sa demeure ?

Hommes, les blés ont fané, la terre est dévastée. De vos contrées, il ne
reste que des larmes de sang. Où sont vos boucliers ? Où sont vos guer-
riers ?
Les envahisseurs ont tout rasé, les déserteurs ont été assassinés. Il n’y
a plus aucun soldat dans vos contrées, tous les hommes ont déserté.
QUI OSERA LEVER LA BANNIÈRE DU GRAND ROI ? Qui osera braver les pour-
fendeurs de la Loi, la divine Loi qui irrigue le cœur de l’homme en la sa-
veur du Printemps ?

Il n’y a plus de vie dans vos cités, même l’hiver semble avoir déserté !
Qui viendra mettre du bois dans la cheminée ?
Qui tendra la main à l’affamé ?
Qui montrera le chemin du Roi ?
Qui indiquera l’Étoile ?
Qui entonnera l’Alléluia ?
Qui chantera la Gloire du Très-Haut ?
Les hommes aux mains liées, aux bourses dilapidées, aux cœurs sans 
joie, aux espoirs morts ? Où donc est le bois vert ?



Le cheval a désarçonné le cavalier. Qui lui remettra la bride ?
C’est le peuple qu’il faut sauver, le peuple au cœur d’or, aux mains ten-
dues, qui implore la manne et qui dans le silence pleure des larmes 
amères, des larmes de repentance, des larmes d’espoir.

LA DÉLIVRANCE, C’EST D’EN-HAUT QU’ELLE VIENDRA !
Ô hommes, tournez vos cœurs vers la Lumière qui vient !
À grand pas Noël arrive et les cavaliers aux cœurs d’or1 vont chevaucher
la cité. Saurez-vous leur tendre la main et les inviter au partage dans
vos chaumières ?
Ô homme, ouvre la porte à l’étranger qui mendie, mais à celui qui t’im-
pose ses lois, son diktat de guerre, ne réponds pas et ferme la porte.
Il n’est plus temps de vaciller mais il est temps de te redresser et de
combattre pour le bon combat !
Homme, dis-moi, quand tes yeux s’ouvriront-ils à la Lumière ? Combien
de temps encore vas-tu vaciller ?  Ton hésitation, c’est elle qui te fait
chuter !
Avance en la Lumière de Père, n’écoute pas les pourfendeurs ! Les men-
teurs sonnent à ta porte et tu les laisses entrer ?

Descends les marches de ton église intérieure et,  dans le silence du
monde, dans le silence des lois des hommes, implore le Très-Haut, de-
mande-Lui de sauver Terre et ses habitants. Car le bientôt de la mort
arrive, la grande Mort, celle qui tend ses filets et qui engloutit tous les
indifférents !

Ne sois pas damnée, Terre, mais ouvre ton cœur à la Lumière. Elle est à
tes côtés et tu ne la vois pas, elle est à tes côtés et tu l’ignores ! Ô, que
ton ignorance est tempête de guerre !
Vas-tu enfin te lever, chasser la poussière de tes paupières, crier haut et
fort ton amour pour la Loi, l’unique Loi, celle du Ciel, qui bride tous les
pourfendeurs, chasse les menteurs et incendie les cœurs ?

Hommes de Dieu, il est temps de vous lever, de crier haut et fort vos in-
dignations. Ne subissez pas mais agissez ! Et, de vos boucliers haut le-
vés, déclarez la guerre au Pourfendeur, lui seul est menteur. Il viole les
lois de l’amour, l’iniquité de sa demeure est à son comble. Il gouverne
les cœurs avec un sourire moqueur et pénètre vos demeures sans que
vous n’ayez de peur.
Mettez donc vos cœurs en labeur et renversez la vapeur ! Il est temps de
lever bouclier et de devenir combattant !

N’avez-vous pas encore compris ? Le Diable est à l’œuvre, il vous dés-
œuvre et de mensonges vous nourrit pour mieux vous endormir.

NOËL VIENT ! Qui fera le pas du choix ?
C’est à vous de mener la bataille, à vous de porter le glaive, celui de
l’amour qui embrase et rayonne, celui de l’amour qui unit et relie.
Il n’y a pas de victoire sans combat, pas de lutte sans cavalier. Soyez les
cavaliers du Ciel et défendez Terre de Ciel, rayonnante d’amour !
La Gloire, c’est dans le cœur qu’elle est portée.

1) Référence aux Rois mages ? 



L’arme tranchante divise. La communion au même Pain unit. Souvenez-
vous de ces paroles : «Celui qui mange ce pain et boit ce vin mange et
boit sa propre condamnation s’il ne discerne le corps du Seigneur»2. 

Soyez vrais, enfants de lumière, soyez forts, soyez courageux ! Sur terre,
c’est toujours par le Sang qu’est gagnée la Victoire. Victoire régnera !

2) Cf. [1 Cor 11, 27-29]


